
meau présente des caractères tout particuliers, surtout

à cause du nombre de ses membres cjui soiit entiésen

religion, j'ai cru qu'il serait agréable aux nombreux

amis de cette famille, privilégiée, d'avoir le récit fidèle

de ces fêtes. C'est ce récit que je vais m'effgrcer de

faire, le moins imparfaitement possible.

Ceux qui liront ces pages, connaissent trop bien les

héros de cette lête pour qu'il soit nécessaire de ra-

conter leur vie que, d'ailleurs, la suite de ce récit fera

suffisamment connaître. Qu'il suffise de dire, à titre

d'introduction, que M. Joachim Primeau naquit à

Châteauguay,le 12 mars 1798, et que son épouse, dame

Marie Maheu, naquit dans la môme paroisse, le 24

novembre 1804.

Maintenant, si on se reporte à une date décennale,

on retrouve ces vieux époux célébrant, dans l'antique

et toujours pieuse église de Châteauguay^ au milieu

d'un immense concours de parents et d'amis, leurs

Noces d'Or.

Nous en publions plus loin le compte rendu donné

par le Nouveau Monde du 11 septembre 1873.

La première célébration des Noces de Diamant a eu

lieu, le 29 août, à Cliâteauguay epcore, l'endroit

même où monsieur et madame Primeau célébraient

leur mariage, il y a 60 ans. A cette fête n'étaient

présents que les membres de la famille, c'est-à-dire

les 9 enfants vivants de monsieur et madame Primeau

et leurs 26 petits enfants.


